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WORLD MAP

OF HISTORY

REPÈRES

CHRONOLOGIQUES

IL Y A… 

6 MILLIONS D’ANNÉES

Dernière grand-mère 

commune des humains 

et des chimpanzés.

2,5 MILLIONS D’ANNÉES

Présence et évolution 

des êtres humains 

en Afrique. 

Utilisation d’outils 

en pierre.

1,5 MILLION D’ANNÉES 

Premiers signes 

d’utilisation du feu. 

2 MILLIONS 

D’ANNÉES 

Présence 

et évolution 

de plusieurs 

espèces 

humaines 

différentes.
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15 000 ANS 

Les Sapiens 

se répandent 

en Amérique. 

Extinction 

des animaux 

américains

de grande taille.

40 000 ANS 

Développement 

de l’art. 

400 000 ANS 

Présence et évolution 

des Neandertal 

en Europe et 

au Moyen-Orient. 

70 000 ANS 

On commence 

à raconter 

des histoires. 

Les Sapiens 

quittent 

l’Afrique 

en grand 

nombre.

300 000 ANS 

Présence 

et évolution 

des Sapiens 

en Afrique.

35 000 ANS 

Extinction 

des Neandertal. 

Les Sapiens 

deviennent 

la dernière 

espèce humaine 

présente 

sur terre.

50 000 ANS 

Les Sapiens se répandent 

en Australie. 

Extinction des animaux 

de grande taille sur 

le continent australien.
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Pour tous les êtres vivants – ceux d’hier, 

 ceux d’aujourd’hui et ceux de demain. 

Nos ancêtres ont fait de notre monde ce qu’il est. 

À nous de décider ce qu’il doit devenir.

 

– Yuval Noah Harari 
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INTRODUCTION

UN ÊTRE HUMAIN, 

AU FAIT, C’EST QUOI ?

_

C

’est 

du 

boulot 

de 

grandir. 

Pour 

toi 

et 

tes 

amis, 

mais 

pas 

seulement. 

Grandir, 

ce 

n’est 

évident 

pour 

personne, 

même 

pour les animaux. Les lionceaux apprennent à courir et à chasser 

les zèbres, les dauphins à nager et à attraper les poissons, et chez 

les aigles, on s’occupe surtout de voler et de fabriquer des nids. Tout 

cela 

n’est 

déjà 

pas 

facile.

Mais 

grandir, 

c’est 

encore 

plus 

compliqué 

pour 

les 

humains. 

Parce 

que si les lions apprennent à chasser, les dauphins à pêcher et les aigles 

à faire des nids, nous, les humains, que devons-nous apprendre à faire 

au juste ? 

Plus 

tard 

si 

tu 

veux, 

tu 

piloteras 

une 

voiture 

de 

course 

qui 

ira 

plus 

vite 

que 

le 

plus 

puissant 

des 

lions, 

ou 

un 

bateau 

qui 

voguera 

plus 

loin que le plus rapide des dauphins, ou un avion qui volera plus haut 

que le plus grand des aigles. Tu pourras faire un million de choses qui 

dépassent complètement les animaux. Tu inventeras des jeux vidéo ou 

des médicaments, tu iras sur la planète Mars, ou bien tu resteras toute 

la journée chez toi devant la télévision. Il y a tellement de possibilités 

pour nous, les humains, que, parfois, nous ne savons plus trop où nous 

en 

sommes. 

En 

attendant, 

il 

peut 

être 

intéressant 

de 

se 

demander 

pourquoi 

les 

humains ont tellement de choix. Et la réponse, c’est que nous sommes 

les maîtres de la planète.
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INTRODUCTION

Il y a longtemps, les animaux étaient chez eux partout. Les lions, les 

ours et les éléphants régnaient sur les terres. Les dauphins, les baleines 

et les requins dominaient les mers. Les aigles, les hiboux et les vautours 

occupaient le ciel. Mais aujourd’hui, les humains font la loi sur les terres, 

les mers et dans les airs. Quand nous sommes en voiture, en bateau ou 

en avion, les lions, les dauphins et les aigles ont intérêt à se pousser 

en vitesse pour nous laisser passer. Les animaux ne peuvent pas nous 

empêcher de construire des routes dans leurs forêts. Ils ne peuvent pas 

non 

plus 

nous 

interdire 

de 

bloquer 

leurs 

rivières 

avec 

des 

barrages, 

 

ni de polluer l’eau et l’air.

Nous 

sommes 

devenus 

tellement 

puissants 

que, 

si 

nous 

en 

avions 

envie, 

nous 

pourrions 

tuer 

tous 

les 

animaux 

demain. 

Les 

lions, 

les 

dauphins 

et 

les 

aigles 

n’existent 

encore 

que 

parce 

que 

nous 

le 

 

voulons bien. 

Quel pouvoir ! Avec un aussi grand pouvoir, on peut faire beaucoup 

de bien, mais aussi beaucoup de mal. C’est pourquoi les êtres humains 

doivent 

apprendre 

à 

connaître 

leurs 

capacités 

et 

à 

les 

utiliser 

avec 

sagesse. 

Pour commencer, il faut se demander comment nous sommes devenus 

tellement puissants.

Car, au départ, nous ne sommes pas aussi musclés que les lions, nous 

ne nageons pas aussi bien que les dauphins, et si nous avions des ailes, 

ça se saurait ! Alors, comment avons-nous fini par dominer la planète ? 

Eh bien, c’est une histoire complètement folle.

Une histoire incroyable mais vraie !
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LA VIE SAUVAGE

_

N

otre histoire commence il y a très longtemps, il y a des millions

d’années, 

quand 

les 

humains 

étaient 

encore 

des 

animaux 

comme 

les 

autres. 

Nous 

n’habitions 

pas 

dans 

des 

maisons, 

nous 

n’allions ni 

au 

travail, 

ni 

en 

classe. 

Nous 

n’avions 

pas 

de 

voitures, 

pas d’ordinateurs, pas de supermarchés. Les êtres humains vivaient 

dans 

la 

nature. 

Ils 

grimpaient 

aux 

arbres 

pour 

cueillir 

des 

fruits, 

ils 

reniflaient 

les 

sous-bois 

pour 

trouver 

des 

champignons 

et 

ils 

mangeaient 

des 

vers 

de 

terre, 

des 

escargots 

et 

des 

grenouilles.

Les autres animaux — les girafes, les zèbres et les babouins, par 

exemple 

— 

n’avaient 

pas 

peur 

des 

humains 

et 

n’y 

faisaient 

même 

pas 

très 

attention. 

Personne 

n’aurait 

pu 

imaginer 

qu’un 

jour 

nous 

irions sur la Lune, construirions des bombes atomiques ou écririons 

des livres comme celui que tu es en train de lire.

Au 

départ, 

les 

humains 

ne 

fabriquaient 

même 

pas 

d’outils. 

Il 

leur 

arrivait 

d’utiliser 

des 

cailloux 

pour 

casser 

des 

noix, 

mais 

ils 

n’avaient 

ni 

arcs, 

ni 

fl èches, 

ni 

lances, 

ni 

couteaux.

Les 

humains 

étaient des animaux relativement faibles qui détalaient comme des 

lapins devant les lions et les ours.

Aujourd’hui, 

beaucoup 

d’enfants 

ont 

peur 

la 

nuit 

parce 

qu’ils 

imaginent que des monstres se cachent sous leur lit. C’est en fait un 

vieux souvenir qui remonte à des millions d’années. À cette époque

lointaine, 

les 

enfants 

avaient 

bien 

raison 

de 

se 

méfi er : 

il 

y 

avait 

vraiment des monstres qui risquaient de leur sauter dessus dans le 

noir. Quand on entendait un bruit, cela pouvait très bien être un lion 

qui avait un petit creux. Ceux qui se dépêchaient de monter dans 

un arbre s’en tiraient. Ceux qui se rendormaient fi nissaient dans le 

ventre du lion.
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Parfois, 

quand 

des 

lions 

tuaient 

une 

girafe, 

les 

humains 

les 

observaient 

de 

loin. 

Ils 

avaient 

envie 

de 

manger 

de 

cette 

viande, 

mais ils n’osaient pas approcher. Même une fois les lions partis, ils 

restaient prudents. C’était à cause des hyènes qui venaient dévorer 

les 

restes, 

et 

qui 

n’étaient 

pas 

des 

bêtes 

très 

sympathiques. 

Les 

humains ne se risquaient à aller voir sur la pointe des pieds qu’à la 

toute fin, quand tous les autres animaux étaient partis. Et là, trop 

tard, il n’y avait plus que des os. Bon, tant pis, se disaient-ils, et ils 

partaient cueillir des figues.

Et puis un jour, une personne a eu une idée géniale. Cette personne 

a 

pris 

un 

caillou, 

et 

elle 

s’en 

est 

servie 

pour 

écraser 

un 

os. 

À 

l’in-

térieur, elle a trouvé de la moelle — c’est une partie bien tendre dans 

l’os. Elle en a mangé un peu, et elle a trouvé cela délicieux. En la 

voyant faire, d’autres l’ont imitée. Très vite, tout le monde s’est mis 

à casser des os pour récupérer la moelle. Les humains avaient enfin 

découvert quelque chose qu’ils étaient les seuls à savoir faire !

Les 

animaux 

ont 

tous 

une 

spécialité : 

les 

araignées 

tissent 

des 

toiles 

pour 

attraper 

les 

mouches, 

les 

abeilles 

font 

du 

miel, 

et 

les 

piverts 

trouvent 

des 

larves 

dans 

les 

troncs 

d’arbres. 

Certains 

ani-

maux ont des talents vraiment surprenants. Les poissons nettoyeurs, 

par 

exemple, 

suivent 

les 

requins 

en 

attendant 

qu’ils 

aient 

fini 

de 

manger. 

Mettons 

qu’un 

requin 

croque 

un 

thon 

pour 

son 

goûter. 

Quand il a terminé, il ouvre grand sa gueule, et ces tout petits pois-

sons 

nagent 

à 

l’intérieur 

pour 

aller 

récupérer 

les 

miettes 

de 

thon 

restées coincées entre ses dents. C’est mieux qu’une brosse à dents, 

et les nettoyeurs ont de quoi se remplir le ventre. Heureusement, les 

requins les reconnaissent et ne les mangent jamais par erreur.

Voilà donc que les humains de la préhistoire s’étaient découvert 

une 

spécialité. 

Ils 

savaient 

récupérer 

la 

moelle 

des 

os, 

oui, 

mais 

le 

plus 

important 

pour 

eux, 

ce 

n’était 

pas 

la 

moelle, 

c’était 

qu’ils 

avaient appris à se servir d’un caillou pour en faire un outil.





[image: image19]
LES HUMAINS SONT DES ANIMAUX

15

Ensuite, 

ils 

ont 

inventé 

toutes 

sortes d’autres outils faits de bouts 

de bois et de pierres, qui leur ont été 

très 

utiles. 

Ils 

ont 

trouvé 

comment 

ouvrir les huîtres dans les rochers, 

déterrer 

les 

oignons 

et 

les 

carottes 

sauvages, 

attraper 

des 

petits animaux comme les lézards 

et les oiseaux.

Et puis un jour, les êtres humains ont réussi quelque chose d’encore 

plus fantastique : ils ont dompté le feu !

Le feu, c’est féroce et c’est 

dangereux. 

Quand 

un 

lion 

mange 

un 

zèbre 

et 

qu’il 

n’a 

plus 

faim, 

il se couche pour faire la sieste. Mais quand le feu s’attaque à un 

arbre, il ne s’arrête plus, il saute de cime en cime pour tout dévorer 

sur son passage. Un incendie peut ravager une forêt entière en un 

seul jour et ne laisser que des cendres. Et on ne peut pas le toucher 

pour le prendre ou l’arrêter parce que ça brûle. 

Tous les animaux sont 

terrorisés par le feu.

Ils ont encore plus peur du feu qu’ils n’ont peur 

des lions. Même les lions le redoutent.

C’est là que les humains de la préhistoire ont eu une autre idée : 

ils ont pensé à se servir du feu comme ils se servaient des bâtons et 

des pierres, et ils en ont fait un outil…

Si tu aimes t’asseoir près d’un bon feu pour regarder les fl ammes 

danser, 

c’est 

que 

tu 

te 

souviens 

sans 

le 

savoir 

d’un 

très 

ancien 

désir qui remonte aux premiers temps de l’humanité. Au début, les 

humains sont sûrement restés très prudents, et ils se sont contentés 

de l’observer de loin. Et puis, ils ont peut-être découvert qu’après un 

orage, si la foudre avait enfl ammé un arbre, il était bien agréable de 

s’asseoir autour du feu pour se réchauffer. Sans compter que tant 

que l’arbre brûlait et donnait de la lumière, les animaux dangereux 

n’osaient pas approcher.
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PLUS ON CUISINE, 

PLUS ON DEVIENT INTELLIGENT

À force d’observations, les humains ont compris que, même si le feu 

était dangereux, il obéissait à certaines règles. On pouvait l’appri-

voiser. Ils ont mis le bout d’un long bâton dans un arbre qui brûlait, 

et quand le bout du bâton s’est enfl ammé, ils l’ont retiré. Et hop ! ils 

ont eu un bâton à feu. Ils ne se brûlaient pas les doigts, et ils pou-

vaient enfl ammer tout ce qu’ils touchaient avec. On ne faisait pas 

plus pratique ! Ils pouvaient emporter le feu partout où ils allaient 

pour se tenir chaud et effrayer les lions.

Restait 

un 

gros 

problème : 

ils 

ne 

savaient 

pas 

faire 

de 

feu 

tout 

seuls. Et c’est pénible d’attendre que la foudre tombe. Quand on a 

froid et qu’on est mouillé, on n’a pas très envie de grelotter dix ans 

devant un arbre en espérant que des éclairs le touchent. Quand on 

est poursuivi par un lion, on n’a même pas une seconde. 

On a besoin de feu tout de suite !

À 

force 

d’essayer, 

les 

humains 

ont 

trouvé 

des 

solu-

tions.

On pouvait, par exemple, taper avec un silex sur 

une autre sorte de pierre appelée « pyrite ». En frappant 

assez fort, on obtenait une étincelle, et en dirigeant cette 

étincelle sur des feuilles d’arbre sèches, il arrivait qu’elles 

s’enfl amment et se mettent à brûler.

Une 

autre 

méthode 

était 

de 

creuser 

un 

trou 

dans un morceau de bois sec, et d’enfoncer des 

feuilles sèches à l’intérieur. Ensuite, on aiguisait 

une 

baguette, 

on 

enfonçait 

son 

extrémité 

pointue dans le trou, et on la faisait tourner 

très vite entre ses mains pendant plusieurs 

minutes. 

est poursuivi par un lion, on n’a même pas une seconde. 

On a besoin de feu tout de suite !

À 

force 

d’essayer, 

les 

humains 

ont 

trouvé 

des 

solu-

tions.

On pouvait, par exemple, taper avec un silex sur 

une autre sorte de pierre appelée « pyrite ». En frappant 

assez fort, on obtenait une étincelle, et en dirigeant cette 

étincelle sur des feuilles d’arbre sèches, il arrivait qu’elles 

s’enfl amment et se mettent à brûler.

Une 

autre 

méthode 

était 

de 

creuser 

un 

trou 

dans un morceau de bois sec, et d’enfoncer des 

feuilles sèches à l’intérieur. Ensuite, on aiguisait 

une 

baguette, 

on 

enfonçait 

son 

extrémité 

pointue dans le trou, et on la faisait tourner 

très vite entre ses mains pendant plusieurs 

minutes. 
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LES HUMAINS SONT DES ANIMAUX

La pointe de la baguette 

devenait 

de 

plus 

en 

plus 

chaude et fi nissait par mettre 

le 

feu 

aux 

feuilles. 

De 

la 

fumée 

montait du trou, et une fl amme jaillissait. Gagné ! Si un lion 

arrivait, il suffi sait d’agiter le bâton à feu, et le lion se sauvait.

La maîtrise du feu a fait de l’être humain un animal unique. En 

général, la puissance des animaux leur vient de leur corps : de leurs 

muscles, de leurs dents, de leurs griffes. Grâce au feu, les humains 

se sont donné un pouvoir illimité qui ne venait pas de leur corps. 

Avec un bâton à feu, une seule personne pas très forte pouvait faire 

brûler 

une 

forêt 

entière 

en 

quelques 

heures, 

détruire 

des 

milliers 

d’arbres et tuer des milliers d’animaux.

Mais le plus important, ce n’est pas que le feu chassait les lions et 

apportait de la lumière et de la chaleur. Non, le plus grand cadeau du 

feu a été de donner aux humains de la préhistoire la possibilité de faire 

cuire leur nourriture.

Avant 

la 

maîtrise 

du 

feu, 

on 

mangeait 

cru, 

ce 

qui 

était 

long 

et 

fatigant. Il fallait tout mâcher, mâcher, mâcher très longtemps pour 

réduire 

les 

aliments 

en 

petits 

morceaux, 

mais 

ils 

restaient 

diffi -

ciles à digérer. À cette époque, les humains devaient avoir de très 

grosses 

dents, 

un 

estomac 

énorme, 

et 

beaucoup 

de 

patience. 

Une 

fois le feu apprivoisé, il est devenu beaucoup plus facile de se nourrir.

En 

cuisant, 

les 

aliments 

deviennent 

plus 

mous, 

ce 

qui 

demande 

beaucoup moins d’efforts pour les consommer et les assimiler. En 

conséquence, les humains ont commencé à changer : ils ont eu des 

dents et des estomacs plus petits… et beaucoup plus de temps libre !
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Essaie, tu verras. La prochaine fois que quelqu’un épluchera des 

pommes de terre, demande à goûter de la pomme de terre crue. 

N’avale pas ! Il suffi t d’en mâcher un tout petit bout. Tu auras sans 

doute envie de cracher et de te rincer la bouche. C’est très dur et 

très mauvais ! Et pourtant, quand on les cuit, les pommes de terre 

deviennent 

délicieuses. 

Chez 

toi, 

pour 

cuire 

les 

pommes 

de 

terre, 

il 

y 

a 

sans 

doute 

un 

four, 

une 

cuisinière 

ou 

un 

micro-ondes, 

et 

on 

n’a 

pas 

besoin 

de 

faire 

du 

feu. 

Pourtant, 

c’est 

par 

là 

que 

tout 

a 

commencé, et si tu aimes les frites ou la purée, tu peux dire merci 

à notre ami le feu.

Selon 

certains 

chercheurs, 

c’est 

même 

grâce 

à 

la 

cuisson 

que 

notre cerveau a pu se développer autant. Tiens ? Mais quel rapport ? 

Eh 

bien, 

quand 

les 

humains 

se 

fatiguaient 

pendant 

des 

heures 

à 

mâcher avec leurs grosses dents et à digérer avec leurs gros esto-

macs, 

il 

ne 

restait 

pas 

énormément 

d’énergie 

pour 

leur 

cerveau. 

Donc, 

les 

premiers 

humains 

avaient 

un 

gros 

ventre 

et 

un 

petit 

cerveau. 

Une 

fois 

la 

cuisson 

inventée, 

ils 

ont 

dépensé 

beau-

coup 

moins 

d’énergie 

à 

mâcher 

et 

à 

digérer, 

et 

leur 

cerveau 

s’est 

développé. L’estomac a rétréci, le cerveau a grossi, et les gens sont 

devenus plus intelligents.

C’est vrai, mais cela n’a pas suffi à tout changer.

 

Oui, 

les 

premiers 

humains 

sont 

devenus 

plus 

intelligents, 

ils 

ont 

appris 

à 

fabriquer 

des 

outils, 

à faire du feu et parfois même à chasser le zèbre et la 

girafe. Ils ont su mieux se protéger contre les lions et les ours, mais 

c’est 

tout. 

Les 

humains 

étaient 

toujours 

des 

animaux 

comme 

les autres. Ils n’étaient pas encore les maîtres du monde. 
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ujourd’hui, 

les 

êtres 

humains 

qu’on 

rencontre 

dans 

le 

monde 

peuvent 

avoir 

des 

aspects 

un 

peu 

différents 

et 

parler 

des 

langues 

différentes, 

mais 

ils 

sont 

en 

fait 

tous 

pareils. 

De 

la 

Chine 

à l’Italie, du Groenland à l’Afrique du Sud, nous appartenons tous 

à 

la 

même 

espèce 

humaine. 

Bien 

sûr, 

les 

Chinois, 

les 

Italiens, 

les 

Groenlandais 

et 

les 

Sud-Africains 

n’ont 

pas 

la 

même 

couleur 

de 

cheveux 

ou 

de 

peau, 

mais 

cela 

reste 

un 

détail. 

Nous 

avons 

tous 

le

même corps, le même cerveau et les mêmes capacités.

Les Chinois peuvent apprendre l’italien, les 

Groenlandais peuvent jouer au foot avec les 

Sud-Africains, et les gens de tous les pays 

peuvent construire une fusée ensemble.

Il 

est 

tout 

de 

même 

curieux 

qu’il 

n’y 

ait 

qu’une 

seule 

espèce 

d’être 

humain 

sur 

terre. 

Quand 

on 

y 

pense, 

dans 

tous 

les 

pays, 

on 

trouve 

différentes 

espèces 

de 
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fourmis, de serpents et d’ours. Au Groenland, il y a des ours polaires, 

dans 

les 

montagnes 

canadiennes, 

des 

grizzlis, 

dans 

les 

bois 

de 

Roumanie, des ours bruns, et dans les forêts de bambou de Chine, 

des pandas géants. Pourtant, il n’y a qu’un seul type d’être humain 

partout, et on peut vraiment se demander pourquoi.

On 

sait 

que, 

pendant 

très 

longtemps, 

toutes 

sortes 

d’humains 

cohabitaient 

sur 

la 

planète. 

Selon 

les 

régions 

et 

les 

climats, 

ils 

avaient 

affaire 

à 

des 

plantes 

et 

des 

animaux 

différents. 

Certains 

humains 

vivaient 

dans 

les 

montagnes 

sous 

la 

neige, 

d’autres 

sur 

des 

plages 

tropicales 

au 

soleil. 

Certains 

humains 

se 

sont 

habi-

tués au désert, d’autres aux marécages. Pendant plus d’un million 

d’années, ils se sont adaptés aux conditions qu’offrait leur habitat, 

et, peu à peu, ils se sont différenciés, comme les ours. 

Alors, 

comment 

se 

fait-il 

qu’aujourd’hui 

il 

n’y 

ait 

plus 

qu’une 

seule 

espèce 

d’humains ? 

Qu’est-il 

arrivé 

aux 

autres ? 

Eh 

bien,

les autres espèces ont toutes été tuées par une terrible catastrophe, 

et seule notre espèce a survécu. Quel genre de catastrophe ? C’est un 

grand 

secret 

dont 

on 

n’aime 

pas 

beaucoup 

parler. 

Nous 

y 

revien-

drons dans un instant, mais d’abord, voyons un peu quelles espèces 

d’humains ont vécu autrefois dans le monde.
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Europe

UNE ÎLE HABITÉE PAR DES NAINS 

Commençons 

par 

la 

minuscule 

île 

de 

Florès 

en 

Indonésie. 

Il 

y 

a 

environ 

un 

million 

d’années, 

le 

niveau 

de 

la 

mer 

autour 

de 

Florès

était 

plus 

bas 

qu’aujourd’hui. 

En 

ces 

temps 

lointains, 

beaucoup

d’endroits qui se trouvent aujourd’hui sous la mer étaient découverts. 

L’île était donc beaucoup plus proche de la côte et accessible. Des 

curieux ont pu aller l’explorer, et pas seulement des humains, mais 

aussi de gros animaux comme les éléphants. Ils se sont installés, et 

quand le niveau de la mer a monté, ils n’ont plus pu repartir.

Sur Florès, il n’y avait pas grand-chose à se mettre sous la dent. 

Ceux qui avaient besoin de beaucoup manger sont morts les pre-

miers. Les plus petits, qui avaient besoin de moins de nourriture, ont 

survécu. Les enfants héritaient de la petite taille de leurs parents. 

Asie

Australie

Afrique
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Bien sûr, tous les bébés n’étaient pas identiques : il y en avait des 

plus 

petits 

que 

les 

autres, 

et 

c’étaient 

ceux-là 

qui 

supportaient 

le 

mieux le manque de nourriture. Et voilà comment, génération après

génération, 

les 

habitants 

et 

les 

éléphants 

de 

l’île 

de 

Florès 

ont 

rapetissé… pour finir par devenir nains.

Le processus qui a entraîné la réduction de taille de ces humains 

et 

de 

ces 

éléphants 

s’appelle « l’évolution ». 

L’évolution 

permet 

non 

seulement d’expliquer comment les humains ont pu devenir nains sur 

Florès, mais aussi comment les plantes et les animaux sont arrivés à 

leur aspect actuel. On peut ainsi comprendre pourquoi les girafes ont 

un cou aussi long, pourquoi les renards sont malins et pourquoi les 

putois sentent tellement mauvais. 

Les 

girafes, 

par 

exemple, 

entrent 

en 

compétition 

pour 

manger 

les 

feuilles 

des 

arbres, 

et 

celles 

qui 

ont 

le 

cou 

le 

plus 

long 

par-

viennent 

à 

atteindre 

les 

feuilles 

les 

plus 

hautes. 

Comme 

elles 

sont 

mieux 

nourries, 

elles 

donnent 

naissance 

à 

plus 

de 

girafons 

– qui auront eux aussi de longs cous. Les renards les plus malins, 

qui attrapent le plus de proies, ont plus de renardeaux – qui héritent 

de leur intelligence. Et quand un renard chasse le putois, ce sont les 

putois qui sentent le plus mauvais qu’il laisse tranquilles. Ce sont 

eux qui se reproduisent – et ont des bébés super-puants !

N’oublions pas que l’évolution se déroule sur de très nombreuses 

générations. Il a fallu très longtemps aux putois pour sentir vraiment 

mauvais, et il a aussi fallu des milliers d’années pour que les humains 

et les éléphants de l’île de Florès deviennent nains. Tout cela n’est 

pas 

arrivé 

d’un 

coup 

de 

baguette 

magique, 

ni 

grâce 

à 

une 

potion 

ou au genre de mauvais sort qui, abracadabra ! transforme brusque-

ment le prince en grenouille. En fait, tous ces changements ont pris 

si longtemps que personne ne les a remarqués. À chaque généra-

tion, les humains et les éléphants sont simplement devenus un tout 

petit peu plus petits, et comme personne ne vit pendant 1 000 ans, 

ils ne se sont aperçus de rien.
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